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LE COMPTE RENDU DÉTAILLÉ

DE LA RÉUNION DU

Comité supérieur consultatif
DE

L'EXPOSITION DE LYON

CHRONIQUE LYONNAISE

La délégation lyonnaise à Paris. — Les

Travaux de l'Exposition. — Les demandes

d'exposants. — Les hésitations nom-

breuses.

Nous avons déjà parlé de la délégation lyon-

naise à Paris. On sait que cette partie d'édilité

s'était rendue dans la capitale pour demander

d'activer quelques résolutions importantes.

La petite délégation a été enchantée de sa ré-

ception toute parisienne et intime. Il y aurait

même quelque chose de très-intéressant à faire

là-dessus ; mais laissons cela à une plume sati-

rique.

Quoiqu'il en soit, entre le boire et le manger,

on a, paraît-il, fait de la besogne.

C'est, du moins, M. le Maire qui se charge de

nous l'apprendre officiellement.

D'abord, Messieurs les délégués ont appliqué

pour eux ce principe peut-être sage, mais à coup

sûr égoïste :

— Charité bien ordonnée commence par soi-

même.

Et la. première démarche a été pour le minis-

tère de l'Intérieur.

De quoi s'agissait-il }

D'une peccadille !

Une simple indemnité de 26.500 fr. à accor-

der. . . à eux-mêmes, c'est-à-dire à tous les con-

seillers municipaux.

Dame, ils sont 54, cela fait 490 fr. chacun.

Ce n'est pas énorme; Monsieur le Ministre l'a

trouvé ainsi, et il n'a pas formulé la moindre

opposition.

Une fois cette satisfaction obtenue, on a atta-

qué la vieille marotte : la police municipale.

M. le' Ministre a... pris en considération la

demande du Conseil, on sait ce que cela veut

dire, et M. le Maire n'a pas dû s'y tromper.

De là, on a été au ministère du Commerce et

on s'est occupé de ce qui nous intéresse surtout,

de la question de l'Exposition

M. le Maire a été sobre dans son compte-rendu

de cette intéressante démarche.

Il paraîtrait, cependant, que M. le Ministre l'a

assuré — personnellement — de ses bonnes

dispositions à l'égard de l'Exposition ; mais il a

décliné, notamment, l'offre de venir inaugurer la

coupole du palais principal.

Assurément la présence d'un Ministre à une

fête préparatoire, aurait donné un cachet parti-

culier à notre Exposition ; mais on en a jugé

autrement en haut lieu ; — changera-t-on d'avis ?

c'est possible; en tout cas, il n'y a rien d'arrêté

et notre petite fête d'inauguration partielle aura

lieu en conservant le sceau local.

En attendant le palais principal se dessine, il

faut féliciter le zèle et l'exactitude de MM. Pa-

tiaud et Lagarde qui font tous leurs efforts pour

être prêts à l'heure dite.

Pendant que les gros travaux s'exécutent, pen-

dant que la brasserie de l'Exposition s'achève,

pendant que les plans des installations particu-

lières... restent dans les cartons, l'administra-

tion de l'Exposition commence à recevoir les de-

mandes des Exposants.

Plusieurs sections sont même complètement

prises, et on ne saurait trop engager les Expo-

sants à faire le plus tôt possible leurs démarches

pour les demandes d'admission.

Néanmoins, tout ne marche pas absolument

bien dans ce genre de recrutement des Expo-

sants.

On nous a formulé à ce sujet de nombreuses

plaintes que nous nous chargerons d'examiner

au moment propice.

Mais il en est une que nous sommes forcés de

signaler, dans l'intérêt même de l'Exposition.

Ainsi, vous voulez exposer.

Les renseignements dont vous avez besoin

sont très difficiles à recueillir : les plans sont

donnés avec une trop grande parcimonie, et le

peu de plans qui circulent sont assez défectueux.

En effet, on ne saurait croire quelle est

l'étroite parcimonie qui semble présider à un^

entreprise aussi importante que l'Exposition.

Nos critiques se sont déjà élevées à ce suiet, à

propos des affiches ; l'avertissement n'a pas

suffit, car rien n'a été fait depuis, si bien que de

tous côtés nos correspondants restent muets sur

l'Exposition.

Il faut que cela finisse le plus tôt possible.

Ainsi, notre notre correspondant spécial de

St-Etienne nous écrit :

« Les affaires relatives à l'Exposition de Lyon

« sont très restreintes, l'Industrie forézienne ex-

a posera, mais elle ne se presse pas.

« L'administration de l'Exposititm est allée à

« St-Etienne, où elle n'a rencontré que peu

« d'enthousiasme, surtout en raison du prix élevé

« des emplacements.

« La Chambre de Commerce que j'ai vue —

« continue notre correspondant — n'a pas encore

« été saisie de la demande de son concours

« officiel.
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« On ne sait rien.
« De là, peu d'initiative dans les affaires. »

* *

Nous le répétons, il faut faire cesser au plus

tôt toutes ces nombreuses hésitations ; il faut

' réagir et faire connaître partout que l'Exposition

vit, qu'elle marche à un succès certain.

Pour cela, il faut de l'énergie et mettre de

côté toute question d'économie : il faut savoir

semer pour pouvoir récolter.

Il le faut, dans l'intérêt de notre ville qui a

tout à gagner de voir son Exposition réussir.

H. -M. DUPARC.

L'EXPOSITION DE LYON
eu 1804

Gomité supérieur consultatif
Présidence de M. MANGINI.

Lecture du procès verbal. — Une lettre de
M. le Baron Berge.

IM. tMangmi a présidé la séance de mer-
credi passé.

Après lecture du procès-verbal, par tM.

UVLarcheguay, £M. Faicre communique aux

comités la correspondance hebdomadaire,

et notamment une lettre de M. le Gouver-

neur militaire de Lyon, autorisant M. le gé-

néral l^aynalde Tissonnière, M. le général

de Sermet, M. le colonel Jourdain, M. le co-

onel de Boysson et M. le médecin principal

1)iry, à faire partie du comité de Patronage
et d'Organisation.

L'emprunt de la Chambre de Commerce.

M. Marins Duc rend compte des difficul-

tés, heureusement surmontées, que la Cham-

bre de Commerce a eu pour faire autoriser

l'emprunt de 25o.ooo fr. qu'elle avait voté.

Le conseil d'Etat, frappé du caractère ex-

térieur de l'œuvre à laquelle les ressources

de l'emprunt allaient être affectées, avait net-

tement voté le rejet. Mieux inspiré, le gou-

vernement dut se rendre aux arguments
présentés par la Chambre de Commerce. Le

caractère de l'œuvre était éphémère, il est

vrai, mais ses résultats pour l'industrie

lyonnaise devaient être durables. Le Minis-

tre intéressé doit donner raison à la Cham-

bre, et l'autorisation de l'emprunt a permis

à la Chambre d'envoyer immédiatement

une puissante initiation à tous les membres

des Chambres de Commerce des autres dé-

partements.
[M. tMangini remercie <M. cDuc de la

communication et espère que toutes les dif-
ficultés que rencontre encore l'Exposition

s'aplaniront de môme.

Un commissaire général. — Les notices
brochures et prospectus.

Le Comité renouvelle le vœu d'une

prompte nomination d'un commissaire gé-

néral et la publication de brochures, notices

et prospectus à la disposition des groupes-

Les subventions aux Expositions
collectives.

£M. Duc attire l'attention de ses collègues

sur l'urgence de présenter au plus tôt à la

Chambre de Commerce la demande de sub-

vention qu'on a décidé de n'accorder qu'aux

expositions collectives lyonnaises, suivant le

précédent heureusement suivi pour*i'Expo-

sition de 1889, pour l'exposition de Vienne

et celle de Chicago.

Le groupe de l'enseignement.

MM. Poirier, Marc Guyaz et Bourgeois,

délégués du groupe de l'enseignement récla-

ment pour la classe 8, au moins la gratuité

de l'emplacement, les exposants restant sou-

. mis aux autres frais. Une assez longue dis-

cussion s'engage sur ce point, à laquelle

prennent part M. Faure et M. Gailleton.

M. le Maire fait remarquer que la question

est délicate et qu'elle est trop complexe pour

être tranchée au pied levé, mais qu'en prin-

cipe la municipalité est disposée à étudier

et à favoriser toute solution permettant de

donner satisfaction aux représentants de

l'enseignement.

L'organisation des Congrès.

Sur une observation de M. Poirier et de

M. Sabran, il demeure entendu que tout

membre de groupe qui désirera participer
à l'organisation des Congrès, dès que ceux-

ci auront été décidés par le Comité et ap-
prouvés par les groupes, auront toute lati-

tude pour le faire.

HORS DE LYON

Ce que l'on pense de l'Exposition

Une fois déjà à cette place, je me suis fait

le commis-voyageur de l'Exposition de

Lyon : puisque l'occasion me force d'aller

à Paris, tentons de nouveau l'expérience.

— Eh bien, que pensez-vous de l'Expo-

sition de Lyon.

Telle est l'invariable question que je pose

à mes nombreux amis.

— L'Exposition de Lyon?

Et l'on m'interroge d'un air étonné, abso-

lument comme si je n'étais qu'à 10 ou 12

kilomètres de Lyon. Car de toute part on

semble ignorer notre Exposition.

— Du reste, nous vous avons vu à l'œu-

vre, vous autres Lyonnais ; en 1872, votre

Exposition n'a pas réussi.

Voilà comment on écrit l'histoire.

L'Exposition de 1870, renvoyée en 1872,

n'a pas réussi ; donc celle de 1892 renvoyée

en 1894, ne réussira pas.

Belle logique!
D'abord la situation n'est pas la même...

Les circonstances qui ont entouré notre

dernière Exposition étaient bien faites pour

nous conduire à l'insuccès; la guerre avait

tout désorganisé et, après tout, si on se

reporte à cette époque terrible, on est à se

demander comment on a même pu arriver

à ouvrir une Exposition dans de pareilles

conditions.

Tandis qu'aujourd'hui, tout est rétabli.

L'œuvre hardie exécutée par M. Dabon-

neau en 1872, ne peut pas être comparée à

celle de M. Claret en 1894.

Puis, comme je continuais à essayer de

convaincre nos incrédules interlocuteurs,

on me fit cette réflexion — toujours la même.

— Et bien où en êtes-vous de votre Expo-

sition, puisque Exposition il y a? Nous ne

voyons rien, vas journaux n'en parlent

même pas.

Hélas, c'est toujours la même chose.

Ma foi je suis pris d'une envie de ren-

voyer fout ce monde... dans le Lac; mais

l'amour propre me domine et c'est à mon

tour de sourire :

— Messieurs les incrédules, si vous ne
croyez pas à notre Exposition, je vous

donne rendez-vous au 15 mai 1894 au Parc

de la Tête d'Or ; vous serez émerveillés

vous-même.
J. DERRIAZ.

LYON -EXPOSITION
à Chigago

Nous sommes heureux d'offrir à nos
lecteurs la primeur de renseignements
inédits sur l'Exposition de Chicago.

Un de nos amis, attaché à la délégation

française à Chicago, a bien voulu se char-

ger de représenter en Amérique : Lyon-

Exposition.

Il n'y a pas besoin de dire que Lyon-

Exposition était le seul journal lyonnais
représenté.

Nous avons reçu un accueil très sympa-

thique, et nous avons obtenu la promesse

formelle de quelques rédacteurs de la

presse américaine de venir à Lyon, en
1894.

Ce jour-là, nous préparerons une jolie

réception à nos confrères du Nouveau-
Monde.

*% *

De Lyon à Paris, de Paris au Havre, du
Havre à New-York, de New-York à Chicago.
C'est bien vite dit, mais c'est bien long à
faire.

Après neuf jours de mer qui sont quelque-
fois neuf jours de supplice, mais de supplice
salutaire, au dire des médecins américains —
et je crois qu'ils ont raison — après quelques
heures de répit à New-York et vingt-quatre
heures de chemin de fer, on voit enfin à l'ho-
rizon de petites colonnes de fumée s'élevant
vers le ciel.

C'est l'industrieuse cité de Chicago qu'on»a
surnommée la reine des lacs et dont le monde
entier s'occupe aujourd'hui.
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Pendant vingt minutes environ, le train
court au milieu des maisons, puis à un détour

il commence à ralentir et s'arrête bientôt. On

est au but du voyage.

*

Nous voilà à Chicago, cette merveilleuse

cité qui ne compte guère que vingt années

d'existence, puisqu'elle fut détruite presque

complètement par le feu en 1871. C'est sans

contredit la plus grandiose des villes des

Etats-Unis.

New-York n'a que le Broadway. A Chicago

il y a plus de vingt artères qui sont autant de

merveilles, New-York vante son Central-

Park, mais Chicago peut lui opposer Washing-

ton-Park, Lincoln-Park, Hyde-Park et bien

d'autres promenades charmantes mais non

encore suffisamment outillées, si je puis

m'exprimer ainsi, car, je l'ai dit, Chicago est

de création récente.

C'est qu'ici, en effet, tout date d'hier et cette

jeunesse relative se manifeste partout et à
chaque instant En revanche, la vie me paraît

plus intelligente, plus appropriée au carac-

tère français à New-York qu'à Chicago. Le

Chicago Opéra House, le Columbia, le Grand

Opéra Emse, le Haymarket, etc., offrent bien

ici quelques distractions agréables, mais on

ne s'y sent pas complètement à l'aise. C'est

que New-York se ressent de l'influence bien-

faisante de l'Europe qui arrondit les angles et

rend les transitions moins brusques. On y

travaille, mais on sait y vivre. A Chicago,

c'est la sauvage nature américaine qui appa-
raît sans artifices. On la voit, on la sent par-

tout esclave d'un dieu auquel elle sacrifie

tout, le dieu dollar.

Les nouvelles maisons de Chicago sont en-

tièrement construites en pierres ou en briques, et

sont aussi hautes que celles de nos boulevards.

Sont-elles aussi élégantes que celles de nos

boulevards ? Les uns disent oui, les autres di-

sent non. Je me range à ce dernier avis. On y

trouve une grande profusion de richesses qui

n'a rien d'exagérée pour qui connaît les res-

sources du pays.

Il n'est pas une ville en Amérique, ni dans

le monde entier, qui ai grandi aussi rapide-

ment que Chicago. Il est vrai que sa situation

à la tête du lac Michigan y a beaucoup con-

tribué, mais il faut et surtout faire la part de

l'étonnante énergie de ses habitants.

Cette énergie se manifeste encore dans

cette Exposition dont tout le monde parle au-

jourd'hui et dont je vais esquisser plus loin

'inauguration.

Avant d'entrer dans les détails de cette

Exposition, il est assez curieux de se rappeler

la lutte qui s'éleva entre les villes fédérales,

et surtout entre New-York et Chicago, lorsqu'il

fut question de célébrer par une Exposition

universelle le quatrième centenaire de la dé-

couverte de l'Amérique.

Ce fut une véritable bataille. New-York re-

vendiquait le droit de faire cette Exposition,

Chicago ne voulait point céder.

Enfin New-York fut évincé et Chicago

remporta la victoire. New-York supporta

difficilement cette défaite, et il suffit de par.

courir les journaux de cette ville pour se ren-

dre compte de l'animosité qui existe encore

entre les deux rivales du Nouveau-Monde.

A New-York on considère l'Exposition de

Chicago comme un four gigantesque, à Chi-

cago, bien entendu, on est d*un autre avis, et

ma foi je crois que les Chicageois n'ont pas

tort d'être fiers de leur œuvre.

L'Exposition de Chicago est belle et impo-

sante.

La première impression qui se dégage d'une

visite dans l'immense parc où elle est située

(Jackson Park), et qui occupe une superficie

de 500,000 mètres carrés, est celle que tout

est colossalement grand.

Le Palais des Manufactures et des Arts Libéraux

est magnifique. C'est le plus grand palais

qui ait jamais été construit. Il a coûté huit

millions .

Le plancher seul a nécessité un million

de mètres de planches et cinq wagons de

clous.

Le Pavillon de la Musique, mesurant 46 mè-

tres de long sur 70 de large, peut contenir

3,000 personnes et 175 musiciens. Un amphi-

théâtre qui fait suite à ce pavillon et où se-

ront donnés les grands concerts pourra con-

tenir 16,000 personnes.

A signaler aussi le merveilleux Palais de

VAgriculture, qui n'a pas coûté moins de quatre

millions, et la Galerie des Machines qui a coûtée

huit millions.

A citer encore le Palais de l'Electricité, le

Palais des Mines, le Palais des femmes. Ce

dernier mérite une mention spéciale. Elevé

d'après les plans de Mlle Sophie G. Haydem
(style Renaissance), il a coûté huit cent mille

francs. Des deux côtés se trouvent deux pavil-

lons agrémentés d'une colonnade ouverte au-

dessus de la corniche principale. C'est là que

sont les fameux jardins suspendus. Deux

groupes de statues adorables se dressent

au-dessus de la corniche. Ces deux groupes
symbolisent la Femme et son œuvre dans l'his-

toire.
La femme symbolisant l'esprit de la civili-

sation est représentée par un ange aux yeux

baissés descendant du ciel pour apporter la

sagesse.

Un immense pélican se dresse à côté de

ces statues : il symbolise l'amour et le dévoue-

ment.

Ouverture de l'Exposition.

Le ciel s'est montré clément pour le jour de

l'inauguration.

Le premier landau contient le président des

Etats-Unis. M. Cleveland, le président de la

commission nationale de l'Exposition, M. Th.

Palmer, le président de l'Exposition.

Lorsque M. Cleveland et son cortège se pré-

sentent à la foule, un tonnerre d'applaudisse-

ments s'élève.

Puis à ce brouhaha indescriptible succède

un grand calme.

Le Révérend P. Milburn, vénérable vieil-

lard, aveugle depuis cinquante ans, vient bé-

nir les travaux.

M. Cleveland se lève alors. Des applaudis-

sements frénétiques le saluent. Il commence

par souhaiter la bienvenue aux étrangers qui

ont pris part à cette importante manifestation

et se félicite des résultats merveilleux de l'es-

prit d'entreprise et de l'activité américaine

étalés aux yeux de l'ancien monde. Cette

inauguration, dit-il, est celle d'une entreprise

destinée à instruire et à éclairer l'humanité

en même temps qu'elle est un noble exemple

de la fraternité des nations dans son sens le

plus élevé.

A midi moins dix, M. Cleveland presse un

bouton électrique et toutes les machines

contenues dans l'Exposition se mettent en
mouvement.

Cette première cérémonie terminée, un dé-

jeuner de 80 couverts est servi dans le Palais

de l'Administration.

Vers deux heures, le cortège présidentiel se

rend au Palais des Manufactures. Toutes les

commissions étrangères sont à leur poste. En

tête de notre délégation se trouve le commis-
saire général, M. Krantz.

A l'arrivée du président, nos clairons son-

nent aux champs, nous poussons des vivats

nourris pendant que notre commissaire géné-

ral s'entretient avec M. Cleveland et nous- pré"
sente tour à tour.

En quittant le Palais des Manufactures, le

cortège revient au Palais des Femmes, où se

tient le congrès des femmes, présidé par

Mme Potter Palmer, assistée de la duchesse

Veragua, de Mme Dupuy de Lôme, femme du

commissaire général espagnol, de la comtesse

Shoabes-Koï, déléguée de la Russie.de la com-

tesse de Kilworth, déléguée de l'Angleterre
et de plusieurs autres femmes de distinction

de tous les pays du monde. La France seule

est oubliée dans cette réunion. Le pavillon

français lui-même n'y a pas été arboré. Cette

absence et cette omission sont fort commen-
tées.

A six heures, le président, après avoir pris

congé des autorités chicageoises, reprend

le train qui l'avait amené et roule sur

Washington.

Les réceptions officielles doivent continuer

toute la semaine, et bientôt le commissaire

général de France, M. Krantz, offrira un dîner

suivi de réception à tous les hôtes distingués

de Chicago.

Voilà, aussi complet que possible, malgré

sa brièveté forcée, le compte-rendu de cette

Exposition qui fait courir l'ancien et le nou-

veau monde et sur laquelle nous aurons l'oc-
casion de revenir.

PRESSE LYONNAISE

A propos du Comité de la Presse en vue

de l'Exposition.

Dans un de nos précédents articles, nous

disions que le public ne s'intéressait que fort

peu aux questions que nous avions à dé-

battre — entre professionnels.

C'est une erreur.

En effet, on nous demande ce qu'il faut

penser du gâchis existant à l'heure actuelle

dans la Presse lyonnaise.

Le fait est qu'il est difficile de se recon-

naître au milieu de tout ce labyrinthe.

D'un côté, il y a un Comité qui s'est nom-

mé — tout seul, avec un bureau complet.

Puis, à part, en petit caniche docile, sui-

vant le Maître, la petite presse, la presse
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hebdomadaire est là avec ses quatre délé-

gués... qui n'ont hélas ! pas voix au chapitre;

et notez que ces 4 délégués ont été imposés

— C'est un comble !

Ce n'était pas là, certes, ce que nous vou-

lions.

Mais puisqu'il en est ainsi, restons libre

et indépendant, comme par le passé.

Nous sommes bien placés pour cela, puis-

que nous ne sommes délégués. .. ni d'un côté

ni de l'autre.

Lyon Républicain, VEcho du Rhône et la

plus grande partie de nos confrères de la

Presse hebdomadaire sont dans le même

cas.

Donc, pour nous, ORGANE UNIQUE

DE L'EXPOSITION DE LYON EN

1894, notre ligne reste la même : soutenir

l'Exposition dans l'intérêt même de notre

ville ; signaler les imperfections qui se mon-

trent, de façon à faire œuvre utile.

Quelques journaux quotidiens et de plus

rares journaux hebdomadaires se sont jugés

trop faibles pour soutenir une entreprise

comme l'Exposition : ils se sont groupés et

ont formé le « Comité de la Presse en vue

de l'Exposition. »

Nous nous sentons assez fort pour être

seul : Lyon- Exposition créé, lui aussi « en

vue de l'Exposition de Lyon en 1894. »

Voilà pourquoi, étant indépendant et

adversaire de toute coterie, nous restons

ce que nous sommes.

LA DIRECTION.

SYNDICAT

De la Presse lyonnaise

Lyon-Exposition n'étant pas un journal

politique et étant créé dans un intérêt géné-

ral, a le premier mis en avant l'idée de la

création d'un syndicat « professionnel » de

la Presse lyonnaise.

Nous avons déjà reçu de nombreuses

adhésions.

On peut écrire pour cela à M. le directeur

de Lyon-Exposition, ,7, rue des Archers,

Lyon.

Pour faire partie du syndicat, il faut

avoir appartenu à la Presse depuis trois

ans, être Français et Electeur.

Nous admettons dans le syndicat les

correspondants lyonnais des journaux se

publiant hors de Lyon.

Les statuts s'élaboreront en commun et

seront approuvés sous réserves à une pro-

chaine assemblée générale.

Nota. — Les adhésions sont personnelles

et n'engagent en aucune façon le journal

auquel appartiennent les journalistes syndi-

qués.

Gralerie lyonnaise

TÊTES & PROFILS

M. Alexandre LUIGINI

C'est nne figure essentiellement lyon-

naise.

Tous nos lecteurs connaissent cette fi-

gure sympathique, encadrée d'une barbe

brune et surmontée d'un front plus que dé-

couvert.

Le regard est doux et reflète une grande

intelligence.
Luigini est Lyonnais et toute sa famille

est artiste : père, oncle, fils, neveux et cou-

sins.
M. Alexandre Luigini n'est pas seulement

un excellent chef d'orchestre ; il est égale-

ment un compositeur hors ligne.
A l'orchestre cependant, il est placé dans

sa sphère : il mène sa petite armée de mu-

siciens à la baguette — c'est le cas de le

dire.
Non seulement, il dirige l'orchestre au

Grand-Théâtre, mais encore il surveille

toute la scène : artistes et chœurs se repo-

sent entièrement sur lui.

Combien d'artistes ont été préservés

d'une chute certaine, par l'habileté de M.

Luigini !
Je le tiens même de plusieurs anciens

pensionnaires du Grand-Théâtre. Du reste,

la réputation de M. Luigini est universelle.

Dernièrement encore, une falcon qui fai-

sait les débuts sur notre première scène me

disait le jour même où elle allait affronter

les feux de la rampe et... les lazzi toujours

prêts des titis.
Oh ! je n'ai jamais eu moins le trac :

c'est que je connais Luigini ; je sais qu'avec

lui on peut marcher avec assurance.

C'était le meilleur éloge à faire à notre

sympathique maestro.

L'an dernier, M. Alexandre Luigini vou-

lut nous quitter: on lui faisait des offres à

l'Opéra.
Campocasso, qui avait vu le maître à

l'œuvre, savait bien ce qu'il faisait lorsqu'il

voulait s'assurer le concours de Luigini.

Heureusement pour Lyon, Luigini ne

tomba pas d'accord.
Il nous resta et nous ne pouvons que nous

en féliciter en souhaitant qu'il nous reste le

plus longtemps possible.

* *

L'été, il dirige les Concerts-Bellecour qui

attirent chaque soir une foule d'amateurs

et de dilletanti.

C'est une excellente chose, et il faut sa-

voir gré à M. Luigini de diriger — avec un

réel désintéressement — ces concerts qui,

en dehors du charme qu'ils nous procurent,

ont une utilité bien plus grande, qui échappe

au plus grand nombre.
En effet, grâce à ces Concerts, les excel-

lents musiciens de notre orchestre restent à

Lyon et ne s'éparpillent pas, comme ils se-

raient obligés de le faire pendant les cinq

mois de la fermeture du théâtre.

Par les concerts, cette phalange d'artistes

reste là, toujours obéissant au signe de
Luigini-, tous ces musiciens conservent le

même feu sacré qu'ils ont au début de la

saison théâtrale.
Voilà, certes, ce que le conseil municipal

n'a pas l'air de vouloir comprendre.

En effet, ne serait-il pas bon que ces

concerts se fassent sous les auspices et avec

le concours de la municipalité.

Au lieu de cela, aucun encouragement

n'est réservé à ces concerts.

Si bien qu'il faut tout le désintéressement

de M. Luigini et de ses fidèles lieutenants

pour pouvoir amener les concerts à bonne

fin.

Espérons que nos édiles comprendront,

l'année prochaine, quel est leur devoir dans

cette circonstance.

M. Alexandre Luigini, dans l'intimité,

est l'homme le plus aimable que nous con-

naissions.

Il est pétillant d'esprit.

Malheureusement, on lui prête la manie

des calembours.

Oh ! ce n'est pas dangereux ; mais quel-

quefois, c'est tellement sciant, et les calem-
bours bons... sont si rares, et les mauvais

si ternes !

Bon, voilà que je me surprends à en faire !

C'est une contagion.

Et dire que c'est Luigini qui en sst
cause !

Mais il est si aimable que je ne puis moins

faire que de lui pardonner.

C'est fait.
** *

M. Alexandre Luigini a l'âme artiste dé-
veloppée dans les plus hauts degrés.

Sa sympathie est certes méritée et tous

ceux qui l'approche se plaisent à le re-
connaître.

M. Luigini est, du reste, vaillamment se-

condé par sa gracieuse compagne, qui vient

jeter comme un rayon de soleil dans cette

vie mouvementée où l'art ne laisse pas de
repos.

DIOGÊNE.

LES AMÉLIORATIONS

DE LA

VILLE DE LYON

Les Abattoirs. — Le Ve arrondissement.

Le quartier Saini-Paul.

Nos lecteurs savent que l'Exposition de

Lyon, qui est notre marraine forcée, nous
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a donné l'idée de la création de ce journal

et de l'étendre en signalant les améliora-

tions qu'il convient de faire à l'occasion de

l'Exposition.

Nous en avons déjà signalé plusieurs.

Aujourd'hui, nous allons parler d'un ar-

rondissement bien délaissé : le Ve arron-

dissement.

Combien il y a à faire dans ces quartiers

si intéressants !

La question des abattoirs est pour Vaise

surtout le point capital ; on sait en quoi

elle consiste. La ville de Lyon va, le 9 dé-

cembre de cette année, rentrer en posses-

sion des abattoirs et marchés qu'elle avait,

en vertu du décret du 3o avril i856, concé-

dés à une compagnie fermière. Que va-t-

elle faire du domaine qui lui revient ! Com-

ment va-t-elle procéder à la réorganisation

de ces établissements qui, dans leur état

actuel, ne suffisent plus aux besoins de

l'agglomération lyonnaise ?

C'est ce que nous nous proposons d'étu-

dier ici-même.

Pour ce numéro, parlons des améliora-

tions diverses à apporter plus particulière-

ment à Saint-Paul.

Les quartiers resserrés entre la rive droite

de la Saône et la colline de Fourvière, sont

ceux qui, à raison de leur vétusté, présen-

tent le plus d'améliorations de voierie à

réaliser.

Les rues y sont étroites, les maisons

hautes ; la lumière arrive avec peine et

l'hygiène reçoit, à chaque pas, les plus

graves atteintes.

Dire qu'il faudrait améliorer tout cela

avant l'Exposition, ce n'est guère possible ;

car, alors, nous n'aurions à présenter à nos

visiteurs que des rues éventrées — et Dieu

merci, il faudra nous estimer bien heureux

si la nouvelle rue Grôlée est complètement

édifiée pour l'époque de l'ouverture.

Mais, cela n'empêche de signaler ces

améliorations qui auraient dû être faites

depuis longtemps.

Ce quartier ne saurait se contenter de

demi-mesures. Là, il faut procéder par

grands coups de pioches, sous peine de ne

rien faire de bon.

Comme il faut un commencement à tout,

on pourrait exécuter une série d'améliora-

tions sans préjudice de l'œuvre générale.

Tel, par exemple, l'exécution, à bref dé-

lai, du funiculaire Saint-Paul à Fourvières,

que tous les habitants réclament unanime-

ment.

Le projet Gerspach réalise absolument

tous les desiderata des intéressés. Le funi-

culaire, partant de la place Saint-Paul abou-

tirait, par voie souterraine, sur le plateau de

Fourvières, au pied de la Tour métallique

autuellement en construction.

Ce funiculaire, appelé à rendre de grands

services, peut parfaitement être livré au pu-

blic dès l'ouverture de l'Exposition.

Il suffirait, pour cela, d'activer les dé-

marches administratives, car les études

sont faites, et déjà on peut voir flotter le

drapeau aux deux points terminus, à Saint-

Paul et à Fourvières.

Remarquez que ce projet ne demande

rien à la ville, rien à l'Etat : ni subvention,

ni garantie d'intérêt, ce qui est très appré-

ciable.

Ce serait une première satisfaction' à ac-

corder aux habitants de ce quartier délaissé,

et dès lors, on pourrait bien mieux étudier

les divers projets de percement et d'aligne-

ment des rues nouvelles, qui remplaceraient

ces ruelles étroites où le soleil pénètre à

peine.

Nul doute que nos édiles ne donnent leur

adhésion pleine et entière et accélèrent ainsi

les démarches à faire.
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Les Grands Travaux lyonnais

LA QUESTION DES EAUX

Nous avons publié une série d'articles sur

cette intéressante question, qui revient, à

l'heure actuelle, absolument à l'ordre du

jour.

M. le Maire de Lyon a déposé à la séance

du conseil municipal de mardi dernier, une

demande de concession.

Le projet n'est pas nouveau.

C'est intégralement celui du Lacd'Annecy,

qui se présente de nouveau.

M. le Maire nous a assuré que le projet

revenait aveedes bases absolumentnouvelles

et'— d'après lui — très-acceptables.

Nous aurons certainement l'occasion d'en

parler.

En attendant, le dossier a été renvoyé à

la Commission des Travaux Publics.

L'abondance de notre texte nous oblige à suppri-
mer, pour cette semaine, notre

Nous la reprendrons dès notre prochain nu-
méro.

LA SAISON D'ETE

LES EAUX DE CHARBONNIERES
Historique. — La source. — Les propriétés

chimiques et physiques des Eaux.

C'est vraiment merveilleux, -d'avoir aux portes

de Lyon, une station estivale aussi agréable que

celle de Charbonnières.

Tous les Lyonnais la connaissent; mais ce

qu'il importe surtout de faire connaître, c'est la

valeur même des eaux de la source.

C'est un devoir pour nous, et beaucoup de nos

lecteurs nous sauront gré de leur mettre sous les

yeux une foule de renseignements peu connus

sur la nature des eaux de Charbonnières.

Le moment est bien choisi, surtout lorsque

l'administration des Eaux de Charbonnières se

prépare à inaugurer toute une nouvelle installa-

tion d'hydrothérapie et d'électrothérapie.

Mais, tout d'abord, commençons par l'histo-

rique des Eaux de Charbonnières.

L'usage des eaux minérales remonte à la plus

haute antiquité, comme le prouvent les médailles,

les pierres et les inscriptions trouvées auprès de

la plupart des sources minérales les plus en ré-

putation. De nos jours, personne ne révoque en

doute l'efficacité des eaux dans une foule de ma-

ladies chroniques qui résistent à tous les autres

agents thérapeutiques.

Cette partie de l'art de guérir forme donc une

branche intéressante d'industrie nationale et

d'hygiène publique. Aussi l'administration supé-

rieure a-t-elle, depuis quelques années, adopté

les mesures les plus propres à améliorer le ré-

gime des établissements des eaux minérales, en

nommant un inspecteur général de ces établisse-

ments et en attachant à chaque source un mé-

decin inspecteur.

Cette disposition a été appliquée depuis long-

temps déjà aux eaux de Charbonnières.

La source fut découverte, le siècle dernier,

par M. Marsonnat, curé de la commune ; ce fut

lui qui reconnut les qualités minérales de la

source et qui en répandit l'usage.

Aussitôt, tout le monde répondit à l'appel du

savant abbé et on ne tarda pas à se rendre

compte de la valeur incontestée des eaux de

Charbonnières.

La petite commune devint alors célèbre, et,

chaque année, elle prend une nouvelle impor-

tance.

Le hameau de Charbonnières, distant de Lyon

d'une heure et demie au plus, est situé dans un

vallon, à quelques centaines de pas de la grande

route de Paris par le Bourbonnais, et à un quart

d'heure de la source d'eau minérale.

Ce vallon, d'abord assez large, se rétrécit peu

à peu jusqu'à la fontaine, où il semble se ter-

miner par un cul de sac.

Depuis le village jusqu'à la source, la route

suit le bas d'un coteau couvert de vignes et de

prés, et couronné par de belles maisons de cam-

pagne.

Du coté opposé, elle est bornée par de belles

prairies qui se terminent à un ruisseau, dont les

rives boisées et sinueuses présentent l'aspect le

plus agréable.

C'est là que se trouve le Parc, magnifique-

ment ombragé, et dominé d'un côté par une col-

line fort élevée et de l'autre par le château de

Laval.

A gauche, on voit une masse de rochers irré-

guliers, sur lesquels, clans les grandes eaux, le
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ruisseau se précipite avec fracas, et forme des

cascades multipliées.

Du côté opposé, on remarque un coquet pa-

villon carré et la maison des bains.

A droite, dans le Parc, se dressent actuelle-

ment les immenses piscines, fraîchement aména-

gées, avec leurs salons et cabines pour l'usage

de l'électrothérapie.

Le tout est placé sous l'habile surveillance de

M. le docteur Girard.

Du Parc, on monte sur la jetée, par une pente

très douce et on se trouve dans un jardin anglais

superbe où se dresse, dans le fond, le Casino

Kursaal, où l'on peut trouver tous les rafraîchis-

sements et toutes les distractions désirables.

Il est impossible de rien imaginer de plus pit-

toresque que ce site, où les travaux de l'homme

n'ont rien ôté à la majesté de la nature.

Au reste, toute la commune de Charbonnières

et celle de Marcy, qui l'avoisine, offrent partout

les paysages les plus variés et les plus riants.

De grands bois mis à la disposition du public,

un air pur dont la fraîcheur est entretenue par la

disposition même des lieux, la proximité de

Lyon, la facilité des communications, tout se

recommande aux étrangers.

Et lorsque — incessamment, il faut l'espérer,

— quelques entrepreneurs se seront décidés à

élever de splendides hôtels confortablement

aménagés aux goûts du jour, lorsque de petites

villas s'élèveront sur les collines qui dominent

la source, Charbonnières n'aura plus rien à en-

vier à ses rivales, et deviendra certainement l'une

des stations les plus importantes de la France.

La source minérale prend naissance d'une pe-

tite colline qui termine le vallon au nord-ouest

et à cent pas de la fontaine, derrière le Kursaal.

Cette colline est formée d'une roche entière-

ment granitique, que recouvre une petite quan-

tité de terre d'une nature sablonneuse. Le pla-

teau qui la termine, est couvert de pins et de

chênes.

L'eau de la fontaine marque neuf degrés au

mois de juin.

Elle est très limpide. Agitée dans un verre,

elle donne une odeur hydro-sulfureuse plus ou

moins marquée; c'est surtout lorsqu'il fait très

chaud, lorsque l'atmosphère est chargée d'élec-

tricité que cette odeur se fait sentir.

Si l'on ne s'aperçoit pas toujours de l'hydro-

gène sulfuré à l'odorat on s'en aperçofftoujours au

goût. En effet, dès qu'on a bu une verrée d'eau

minérale, on ressent une fraîcheur agréable,

puis cette saveur typique, particulière au fer,

enfin des rapports sulfureux.

On a été amené à faire des expériences sur la

façon dont se comporterait l'eau minérale en

vases clos : c'était important, au point de vue de '

la mise en bouteilles des Eaux minérales de

Charbonnières.

Toutes les expériences ont été concluantes :

elles ont démontré parfaitement que l'eau se

conservait très bien.

Aussi, espérons qu'avant peu, on aura

dans le commerce, la facilité de se servir des

Eaux minérales de Charbonnières : ce sera un

immense service à rendre à tous ceux qui ne

peuvent suivre un régime à Charbonnières.

Les expériences dont nous parlons sont pour

la plupart très curieuses, et nous ne pouvons ré-

sister au désir de les indiquer ici-même.

L'eau minérale conservée dans des vases

exactement clos, présente les phénomènes sui-

vants, dont les indications seront très utiles à

connaître pour tous ceux — et ils seront nom-

breux — qui sont appelés à faire, à table, un

usage constant de l'Eau de Charbonnières.

Après trente, quarante ou cinquante heures,

quelquefois beaucoup plus promptement, l'eau

perd sa transparence, prend une teinte noirâtre

qu'elle conserve plus ou moins longtemps, selon

la température de l'atmosphère. Peu à peu, or-

dinairement après quatre ou cinq jours, il se

forme au fond du vase un dépôt qui a l'aspect

de brins de chanvre ou de laine enduits de

limon. Lorsque ce dépôt est complètement formé,

l'eau contenue dans la partie supérieure du vase

reprend toute sa limpidité.

Puis peu à peu, le dépôt disparaît et on peut

conserver indéfiniment l'eau, sans qu'elle perde

une seule de ses bienfaisantes propriétés.

La source minérale de Charbonnières est très

abondante. Elle sort même quelquefois avec

beaucoup d'impétuosité.

Dans les jours de grande sécheresse, la source

ne tarit jamais.

Les deux principales substances qui minérali-

sent les eaux de Charbonnières, sont le fer à

l'état de carbonate et le soufre uni à l'hydrogène;

les eaux sont donc à la fois ferrugineuses et sul-

fureuses. Elles contiennent aussi quelques sels

neutres, du carbonate de chaux et quelques traces

d'acide carbonique libre.

Dans nos prochaines études, nous parlerons

des effets immédiats des eaux de Charbonnières

sur l'organisme, et ,on sera surpris de voir les

nombreuses cures que l'on a déjà enregistrées.

C'est une revue qui ne seranullement déplacée

dans un journal comme Lyon-Exposition, et nous

serons très heureux d'avoir coopéré à répandre

l'usage des eaux de Charbonnières et en attirant

le plus grand nombre possible de visiteurs pen-

dant l'année de l'Exposition.

Dans une de nos précédentes chroniques, nous

disions combien nos environs de Lyon étaient

admirables.

Charbonnières ne devait pas rester inaperçu,

— d'autant moins que la beauté du site est

encore rehaussée par la propriété hygiénique

de la source minérale. J. DU VERNAY.

LES GRANDES INVENTIONS

Un procédé de M. Lumière.

On pourra enfin dire maintenant :

« C'est de Lyon aujourd'hui que vient la

lumière. »

Ou plutôt qu'un M. Lumière — saluez,

— apporte à l'art si complexe de la photo-

graphie une clarté nouvelle.

Grâce à lui, au lieu d'avoir son visage

portraituré en blanc et en noir, — ô combien

banal ! — on l'aura saisi sur le vif, avec le

coloris que la dame Nature, si capricieuse,

a bien voulu lui donner ou avec celui qu'on

lui aura octroyé en cultivant l'art... de répa-

rer des ans l'irréparable outrage.

Nos artistes peintres, dont les œuvres en-

combrent chaque année les salons de tous

modules sont, depuis cette trouvaille de lu-

mière, dans la plus vive inquiétude.

Ils ne voient plus le. moyen de faire

éclairer le bourgeois naïf pour le badigeon-

nage criard de quelques centimètres de toiles

où leur profil auguste figure.

Ce Lumière va les jeter dans une profonde

obscurité, mais ce qu'il fera briller les pho-

tographes !

Aussi, ceux-ci, reconnaissants, se propo-

sent-ils d'illuminer. Que de lumière ! s'é-

crieront les peintres éblouis et éteints.

L.ES FÊTES

PENDANT

L'EXPOSITION

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,

Il est temps que les Sociétés lyonnaises

(chorales, fanfares, harmonies, tir, escrime,

gymnastique, etc.) pensent sérieusement à

l'Exposition de 1894, qu'elles s'organisent

dès maintenant afin qu'elles soient dignes

de figurer au milieu de nous.

L'hiver prochain devra être employé au

perfectionnement de la dernière heure, afin

que toutes nos sociétés puissent se présenter

brillamment aux yeux des étrangers.

Onze mois à peine nous séparent de l'ou-

verture : c'est la dernière limite: à l'œuvre

et vite.

En même temps, il importe que l'admi-

nistration fasse exécuter pendant l'été toutes

les améliorations extérieures, pour réserver

pendant l'hiver le trav ail dans l'intérieur

des monuments, soit à l'Hôtel de Ville, soit

au Palais St-Pierre.

Il faut aussi penser à l'organisation du

Comité des Fêtes, dont Lyon-Exposition a

pris l'initiative 5 il faut commencer les

souscriptions dès aujourd'hui, auprès de

tous les intéressés.

Agréez, etc.,

Un groupe de partisans de l'Exposition.

&&XM5 TOÉMit^tl
GRAND-THÉATRE. — Immense succès de Michel

Strogoff.
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THÉÂTRE DES CÉLESTINS. — Le Royaume des

Femmes vient de remporter un très-réel succès.

C'est assurément le clou de la Saison aux

Célestins.

Tout est parfait : interprétation, mise en scène,

décors, costumes, musique, etc.

BIBLIOGRAPHIE

SERPENT ROSE
ou

Le Carquois d'Apollon
Sous ce titre, un de nos poètes lyonnais,

M. Jacquet, vient de faire paraître une charmante

maquette remplie d'esprit. Nous ne pouvons

mieux faire que de publier sa préface :

Quoique je m'appelle Serpent,

Je suis par la métamorphose,

Tantôt un rossignol chantant,

Tantôt un joli serpent rose.

Oiseau, je gazouille l'amour,

Serpent, si ma piqûre est vive

Elle n'abrège pas d'un jour

Le temps qu'il faut que chacun vive.

Oiseau, je me nourris aux fleurs

Que m'assaisonne la nature,

Serpent, jaspire les humeurs

Qui rendrait la terre moins pure

Serpent rose ou chantre vermeil

Jesais dansl'uneou l'autre engeance

Payer au bienfaisant soleil

Mon tribut de reconnaissance.

Le Serpent Rose publie dans son premier

numéro : la Vanamite, flèche satirique très spi-

rituelle ; 'Premier Portrait ; Horrible méprise,

etc.

L'exemplaire : 15 centimes.

En vente dans tous les principaux kiosques.

EXPOSITION DE LYON

Universelle, Internationale et Coloniale
de JLS»-4

(Suite.)

GROUPE V

Tissus, Vêtements et Accessoires.

CLASSES 15, 17 et 18.

Soie et tissus de soie. — Soies grèges et mou-

linées, fils de bourre de soie. — Tissus de soie

unie pure, façonnée, brochée. — Étoffes de soie

mélangée d'or, d'argent, de coton, de laine,

ue ftp _ Tissus de bourre de soie unie ou

mélangée. — Châles de soie pure ou mélan-

gée. Matières et tissus divers équivalents des

précédents.

Fils et tissus de coton, de lin, de chanvre. —

Cotons bruts et filés. — Tissus de coton, pur,

uni, façonné et mélangé; velours de coton. —

Rubanerie de coton, couvertures.

Lin, chanvre et autres fibres végétales filées.

— Toiles et coutils, batiste; tissus de lin mé-

langés de coton ou de soie. — Tissus défibres

végétales diverses autres que le coton, le lin et

le chanvre.

fils et tissus de laine peignée. — Laines pei-

gnées, fils de laine peignée. — Mousseline,

cachemire, mérinos, serge, etc. — Rubans et

galons de laine pure ou mélangée. Tissus de

poils purs ou mélangés. — Châles de laine

pure ou mélangée — Châles dits cachemires.

Fils et tissus de laine cardée. — Laine cardée,

fils de laine cardée. — Draps et autres tissus

de laine cardée, couvertures ; feutres de laine

ou poils pour tapis, chapeaux, chaussons. —

Tissus de laine cardée, non foulée ou légère-

ment foulée, tartans, etc. — Velours de laine.

— Matières et tissus divers équivalents des

précédents.

Présidence: M. PIOTET, Président de la Chambre

syndicale de la Fabrique lyonnaise.

MM.

CHEVILLARD, Adjoint au Maire de Lyon.

FABRE, Adjoint au Maire de Lyon.

CHAVENT, Conseiller municipal.

CLATEL, —

MONTVERT, —

BONNETAIN, Membre de la Chambre de Commerce

de Lyon.

COUTURIER, — —

GILLET, — —

GUERIN, — —

GUINET, — —

ISAAC, — —:

LlLlENTHAL, — —

PAYEN, — —

PERMEZEL, — —

BOUVIER, Juge au Tribunal de Commerce.

BRACHET, —

GAUTHIER, — —

ROSSET, — —

YISNET, — —

VIN DRY, — —

BACHELARD, Délégué de la Chambre syndicale

de la Fabrique lyonnaise.

DUCOTÉ, Délégué de la Chambre syndicale de

la Fabrique lyonnaise.

PIOTET, Délégué de la Chambre syndicale de la

Fabrique lyonnaise.

RUBY, Délégué de la Chambre syndicale de la

Fabrique lyonnaise.

GRATIEN ARMANDY, Délégué de l'Union des

Marchands de soie.

CHABRIÈRES, Délégué de l'Union des Marchands

de soie.

PitospER MOLLARD, Délégué de l'Union des

Marchands de soie.

TESTENOIRE, Délégué de l'Union des Marchands

desoie.

GINDRE, Délégué de l'Association de la Soierie

lyonnaise.

J. CUZIN, Délégué delà Chambre syndicale des

Tissages mécaniques.

BUNAND, Délégué du Cercle des Teinturiers-

Apprêteurs.

CORRON, Président du Cercle des Teinturiers-

Apprêteurs.

BOUFFIER, Conseiller général, négociant en

soieries.

HENRY, ancien Président du Conseil des Pru-

d'hommes, négociant en soiries.

GEORGES SONNERY, ancien Présidentde la Cham-

bre de commerce de Tarare.

CLASSES 16, 19 et 20.

Dentelles, tulles, broderies et passementeries. —

Dentelles de soie, de laine, de poils de chèvre.

Dentelles d'or ou d'argent. Dentelles de fil ou

de coton faites au fuseau, à l'aiguille ou à la

mécanique. — Tulles de soie ou de coton, unis

ou brochés. — Broderies d'or, d'argent, de

soie. - Chasublerie. — Broderies au plumetis,

au crochet, à la main. — Tapisseries ou autres

ouvrages à la main. — Passementeries en fin

et en faux, passementeries spéciales pour

équipement militaire.

Vêtements et accessoires du vêtements. — Habil-

lement des deux sexes; habits d'hommes, de

femmes, d'enfants. — Chapellerie, coiffures

des deux sexes, perruques et ouvrages en che-

veux, fleurs artificielles et plumes. — Chaus-

sures. — Parapluies, ombrelles, cannes, etc.

Costumes populaires des diverses contrées. —

Pelleteries et fourrures vraies ou fausses. Tra-

vaux du naturaliste.

Articles dt> bonneterie et lingerie. — Bonne-

terie de coton, de fil, de laine, de cachemire,

de soie ou bourre de soie. — Tissus élastiques,

tricots. — Lingerie confectionnée, confections

de flanelles et autres tissus de laine. — Acces-

soires du vêtement, corsets, cravates, g-ants,

guêtres, jarretières, bretelles, boutons, etc.

(A suivre)
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